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Assez tic mtillionîs
No0us n'en Vonît ols plus.

-Jle votis quei vous êtes tre.s-dt2cidés, r'e-
pr'it MN. tic L'incourt, ulus continu v-ous nie
voiidrît'-z pas. jeu sui-, certatin, l)escr sur lat
volonté tic ceux tl'entr'e vous tjui ne parta-
greraient pas l'avis titi plus grand nombr'c,
nous alllons voter.

.Ecoutezînio Iiin: (lue ceux qui se tr'ou-
%,cnt asez riches et î1iui diésir'ent abandonner
l'exploitation lèvent lat main. ,

'Foutes les itiaiIS se leVèi'ent aussitôt.
-Bien, lit le cet)ft.
* Maintenant passonrs à la contre épreuve.
C eue ceux t1ui veillent continuer l'expltti-

tation lèvent la main.
Pats une main ne se leva.
llabitueleuîent caline, froid, réser-vé, le

comjte se montrait tout à coup follement joy-
eux: il ne faisait aucun effort pour cacher
son émîotion ;il laissait voir tout le plaisir
qui'il éprouvait.

Le r'ir'e aux lèvres et le geste brusque, il
articulaient dies mots sans suite, île phrases
incomîpréhensibles.

Puis élevant lat voix et s'adressant aux
trappeurs:

-MNessietirs, dit-il avant tie quitter cette
terre, avant (le nous séparer, je veus propo-
se dle fêter '.'lieureuse, issue (le notre expe(di-
tion.

D)emîain nous nous réunir'ons tous autour'
dec lai même table, et notr'e replas sera le der-
nier qlue noUs pi'en<lons en commun.

Préparez la salle à manger dès mainte-
n an t.

Puis, il se mîit immdit ateument àl fairec lat
i'cpartition îles bénéfices attrilt ués au person-
nmel (le la car-avane.

Il dlistibua le.s chètques, lcties 'le change
et traites die'tsà chtaque intéres-sé et se
tr'ouva ainsi dlébatrrassé (le toute responsabi-
lité vis-àl vis (le sax troupe.

Le lendemîain imatin, tout était prépar'é
pour la ftte qui td'vait r'éunit' une, derikwrc
fois; tous., les niiubres de lai cai-avane.

Les cuisines mar'chaient gî'andt tr-ain.

Les tables étaienît drîessées av'ec uîî luxe
innaccoutuinés.

Doux dîes nav'ires abtondammiiiient poru
dle v'ivres et dle vins avaient positivement
été mis au pillage.

-Quel luxe: 's'exclamient les trapp)eur's.
Quelle noce

En voilà t]l liqidte et (le la1 mangeaille.
Et, tout eii faisait miainîtes r'éflexions (le

cette nature, ils ailiaieiît et venaient afluirés
et mettant lat lei'niere main aux apprêi'ts.

MNaisi bientôt lat voix tIe Grantlinom'eau, dlo-
miinant tout,; les letit, lançai uli commiandle-
inent,

Alors toute lat tr'oupe se usseniblla, se for-
nia en compagnies et se dlirigea dui côté dui
pont suspendu.

Làt elle s'ar'rêta, attendant l'arrivée tde M.
dle Lincoum't et de ses ainis qu'une sentinelle
avait signalés.

Les tr'appeurs accueillirent leurî chef par'
(le bruyants vivats.

Le cointe, ayant r'épondu par quelques
mots, d'amitié à lat inaniYestation <le sa trou-
pe, se dirigea ver's le campî.

La chacumn pr'it place selon sont rang.
Sans-Nez et liouléreau, qlui s'étaient faits

coimissaires-or(lonnateui's tIc la fête, con-
duisir'ent leur .chef à lat table qu'il levait oc-
cuper avec ses amis et les lieutenanîts (le la1
caravane.

Quand tout le inonde eut pris place, tquand
MN. de Lincourt eut terminé les présentations
td'usage, il <leinda lat per'miission îles'l-
,gner Un mntment en (lisant:-o

-Dans quelques iniîntites, je suis a VOus.
Ont le vit disparatître dans l'intéiiur (le

sa tente et en r'essoritir presque aussitôt.
Mais il n'était plus seul.
Lat reine, vêtue tic ce Costume muoitié eu-

r-opéen, moitié indien (lue l'on connait, Ijiar-
cliait at eôté (le lui, gmacieuscilîeiîtapué
sur' son br'as.

TIou jours atdmtirab>lemnent b elle, lat s(cur tic
l'Aigle-Bleu n'était plus la femmiie hîautainîe,
fière et tlédigneuse td'autrefois.

Ce n'était plus lat reine guerrière d'une
peuplade de Peaux-Rouges.

L'amour et le bonheur l'avaient tm'ansfom'-
Imice.

'Sa b.eauté incomuparabtle, tout en coniser-
vant un certain caî'actère îl'étrantreté saui-
vage, s'étalit uni quelque sorte mmoifiée.

'Toute appar'ence de r'udesse avait disptar'u
po>ur faire place a lat grâce et à lat touccur'

Cependlant le coîmte, arrivé près (le -ses'

aumis, pri la main de let reine et (lit simple-
muent:

-Messieurrs, je vous pr'ésenote inadaine lai
comtesse (le Lincourt.

Nous nous abstiendrons (le décrire le re-
pius auquel lit car'avane lit largement ])on-
rieur.

Le repas étai t complctemnent terminuer
quand G randîîîoreau, grave et solennel, de-
manda lit parole ;et zse tournant v'ers le
Coetnte, il lui dit brusquemeînt.

-Monsieur le coute, j'ai mie faveur à
vous deumander. Il Ile semble que vous ne
dlevez pets abandonner notre ex plui tatitiotî
sans anéantir lat source oit nous avon.s putisé,
taint qu'il nous a pIn.

M. de Lincourt fi-onç;a les soîurcils cii de-
iManîdant au 'Trappeuîr

-Pourquoi cette destruction?
-Parc (lue mon Secret ne doit pet faire

la fortvnc (le .JointI ug et de ses p)irate-;,
répondit G rauiîîloreilli avec Une froide r'é-
soluiltion.

Pai'ec que j'ai tfailli être btrûlé par çcs
lrgnscent fois plus féroces et pus la-

elIee; qun loup dle prairie.
',parce (Ille T'te-dc-Bisomî le Trappeur a

le droit dc détruire le Ni-eIAd comme
vous avez le droit die disposer' dc lat chose
(liii vouts appartient.

- Mon citer 'Trappeuri, insista le comte,
nous sommuîes hors (le 11langerl : lie 1levomvý-
nous Pets' 'înltlimît oui er les illisv-
res, tics; dlangers passet ceux <liii et) 011 été

<.li l..IIai imiportte, après tot, lîce
soienît les tirattes out d'autres, <1ui vivent (le
nus.- restes?

Je pis' dl'ailleuirs, si tii y tienis, tfaire des
démiarchles au près t11 lu 'o elem cittIulÉtits- Unis,- pour qîu'ilîi'<'uiiît' ti lasse prenî-
dr me posscssioiin Nil-t lt'igett -le tous
les terîrai ns ( m i nos ot u 4e concédés. t25

(irantlioreaui secouala ]ttet( avec milu-
vaise humileur et tdevint b rutaleiimnt ée''
qlue.

nel IVel VVz rien tic tolIt cela icrat

(C'est lit qei~' uîe' il Ille laut.
TIruis ijle ptirates soimt lit dlans La umîttî-
tamtcaclits, dansi.- les, Celli, ue portto'

tiec ar'abine.
Ils lie toulcheront)it pas à mîonls''et
-le veux illiUctil tlUII seul couip totute

cettt' ver'inie.
'Je veu'ix lat iîîtîrf ilt' 'assitssiii .jtl

Je veux lat iîiort 'lC 't.joi(!iuî lit

Les tr'appeîurs qiieitî' (i-i'iîiiîio-
ma'eaurii imaitreâatt>is avec muie véritab le
défé'teiîet- le it- iîè''i p~as ltîî satjst'ae-
tiomi tic l'eln1tend re parlt'r ainsi.

Ils avaient coimmle lui lute lialîle pI'otttnth
pîour' tout ce (fui étatit plirate, et ils tr'ouvé-
m'eut tu li'Jtct e io avait r'aison tde It
pen1sei à tir'er veligeamue tC J ohii ig :
(le aI tanîde si cui éalmimtaîmmné'

Sahle-Ax'îde, qfui îi'étit pets c'ompîlètemnt
''ris, n'avait Pats oui é l'emmpoisonnemeînt e'n
cii mas lie ses Intdienis.

Il s'app roch a tdle Gi'randlîlorcai i et liii sera
lai miainm cil thîsaiînt

-. Non hrmet abiten parlé.
',la Couleuvre dotit uIioim'im, cval' il al tué

mules brtiaves guemrriers.
-1l illoliri';, liii et les autres. mumura

st uutt'le n it le t'ut'ir
M. t ineourt, q1ui depl)uis tquelqjues inis-

tants pataissait réfléchir r iofondmit ent, re-
leva bru.squemienit la tête.

-0riand imoi'eauî, lit-ilJ e te coimprendt s 1't
je t'appr'ou ve.

i) ans notre situatioi, noutîs detvons punir


